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Domaines d'élection 
Si l'élection est un domaine de prédilection de la science politique, c'est aussi parce que 
cet objet canonique participe à la visiblité sociale de la discipline voire, par ricochet, à sa 
légitimité. Il y a sans doute, alors, des bénéfices scientifiques à attendre d'études qui, 
laissant de côté l'histoire immédiate du vote, portent sur quelques uns des instruments 
d'analyse et des concepts utilisés dans cet acte rituel : le commentaire de l'élection. 
Le détour par l'histoire des paradigmes appliqués à l'analyse des campagnes électorales, 
que propose Jacques Gerstlé, engage non seulement un ensemble de questionnements 
scientifiques ou de modèles explicatifs mais aussi la transformation du jeu politique. Dès 
lors, si les campagnes ne sont plus ce qu'elles étaient, c'est qu'inséparablement leur 
fonctionnement propre et les instruments élaborés pour les saisir ont changé. Mais peut- 
on définir alors un principe d'analyse unique permettant de rendre compte globalement de 
l'activité politique ? Philippe Garraud montre ici tout l'intérêt d'une approche en terme de 
métier. Ce qui se joue dans les savoir-faire politiques d'un maire, à l'occasion de la 
constitution des listes électorales, ne saurait trouver son explication ultime dans les 
interactions liées à la conjoncture. C'est dans la standardisation du sens pratique de l'élu 
ou du candidat que se définit un métier politique et que se forme la croyance collective 
dans les formes légitimes de la compétition politique. Dans un autre registre, Daniel 
Gaxie, interrogé à propos de l'ouvrage qu'il a publié avec Patrick Lehingue - Enjeux 
municipaux -, revient sur l'apport d'une analyse en termes de "champ" et de "marché" et 
sur la représentation de l'espace public démocratique que ces concepts véhiculent. Il 
examine, in fine, ce que recouvre la "nationalisation" de la vie politique. 
Pour autant, l'élection ne se réduit aux affrontements pour la conquête du pouvoir. Elle 
engage aussi toute une technologie parallèle, qui lui devient peu à peu consubstantielle, et 
dont la forme la plus visible est le sondage d'opinion. Eléments importants des 
transformations de l'espace politique, les sondages suscitent encore de nombreuses 
polémiques, au delà même des seuls acteurs politiques. Le débat, en effet, touche 
directement la communauté scientifique, dans la mesure où il renvoie à la définition 
légitime du travail de recherche en science politique. A notre demande, Patrick 
Champagne, Bernard Manin et Jean-Luc Parodi confrontent ici leurs analyses des 
sondages, et Gérard Grunberg nous livre son expérience des estimations électorales. 
La géographie électorale, autre approche classique de la science politique, est aujourd'hui 
relativement marginalisée. Ce n'est pourtant pas faute de travaux. Hervé Guillorel en 
propose ici une généalogie, en prenant Siegfried pour point de départ, ainsi qu'un aperçu 
des tendances actuelles de la recherche. Pour sa part, Jacques Lévy revient sur les limites 
d'une analyse trop strictement "géographique" pour montrer le caractère heuristique de 
l'inscription dans l'espace des phénomènes politiques. Enfin, Michel Hastings nous 
propose une lecture critique de La France qui vote de Fred Bon et Jean-Paul Cheylan. 
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